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SUMMMARY 
The occurence of several predators, parasites and hyper-parasites is reported and their 

relationship is studied in detail. 
-1 new species of the genus Anagyrus is recorded. Several Coccinellids (Exochomus 

flaviventris, E. concavus, Hyperaspis senegalensis hottentotta), Cecidomyiids (Coccodiplosis cirri, 
Dicrodiplosis sp.), Lycaenid (Spalgis lemolea) and hnthocorid (Cardiasthetus eziguus) are involved in 
the natural regulation of the pest population. Hyperparasites (Xyphigaster pseudococci, 
Homalotylus fluminitus, Prochiloneurus pulchellus) have been found attacking .lnagyrus, 
Exochomus and Coccodiplosis species. -\n additional Encyrtid (Cheiloneurils cyanonotus) 
develops upon the hyperparasite Homalotylus. 

Data are given on the dynamics of the entomophagous insect populations, the time of 
their intervention, the rate of parasitism and predatism. 

RfiST-Ng 
La prksence de nornbreus prtidateurs, parasites et hyperparasites est signal&. Les rela- 

tions qu’ils entretiennent au sein de la biocoenose sont definies. 
Cne nouvelle espece d’Encyrtidae appartenant au genre -4nagyrus se cornporte en [)arasite 

primaire. Plusieurs Coccinellidae (Exochomus /laviventris, E. concawus, Hyperaspis sewgalensis 
hottentotta), des Cecidomyiidae (Cocrodiplosis citri. Dicrodiplosis sp.). un Lycaenidae (.\’polgis lemolen1 
rt LITI . Inthorordue (C’ardiasthetiis exiguiLsj j).irticipent & la rtguhtion des populations du ravageur. 

Des parasites secondaires de la famille des Encyrtidae (Xyphigaster psectdococci, Homa- 
lotylm /laminius) ainsi que des parasites tertiaires (Prochiloneurus pulchellus, Cheilonetcrus cyano- 
notus) sont egalement présents. 

Des indications sur leur abondance relative et leur pouvoir regulateur sont donnCes. 

MOTS-CLÉS : Cochenille du manioc, Phenacoccus manihoti, biocoenose, entomophages 
indigènes, Congo. 

(I) Avec la collaboration technique de MM. EPOtiYA->lOUINGA, S. et KIYIXDOV, -A., techniciens de 

Manuscrit requ le 22-v-1980, accepte le 30-v1-1980. 
la Recherche Scientifique Congolaise. 
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t~iwri~ri~oc~i~~rs r r t c ~ r t i h o t i  \I \TILE:-FERIII.:IW ii lait son apparition titins i6.s plantations 

(ir riiariioc tit. la Rtipiibliquc~ Populaire du Congo Pr1 t973 ( 5 1 . ~ ~  ESTHE. 1!)73). I>e rapitle 
ti&-~lopptiruerit tie CPS populatioiis et l‘intensitt; des at?aques du ravageur au cnurs des 
saisons s!ches d e  1 %’t-1%3 ont nlotivt; une rnission (lu .\luseuni Satiorial d’Histoire Satu- 
rel le (.\ITrLE-FERIIURo. 1976) et une étude morphologique niinutieuse du Psei~dococridae 

P. ninnihoti c.xt IIM: nouvelle espece iriorpholngiquenicnt proche de P. srrrinamensis 
GKEES +colt6 dt.s (:aralbes  VILLI LI.^.^ in BENSETT k GKE.ATIIEAO, 1978). Ses affinités 
nhtropicales sont confirmees par lt.\TILE-FERRERo (1955) qui retrouve P. mctnihoti dans 
iles échantillon: PII provrnance du Brcisil et par BESSETT k GRE.LTHE.~I) (1978) qui attri- 
buent b cette rspkce les rbcentes ptillulations de pseudococcines sur nianioc en -knazonie 

La prfisence cle P. mcinihoti en ;Ifrique Centrale, sa rapide dispersion et le Erusque 
tléveloppement (le ses populations sont à mettre sur le compte d’une récente introduction 
accidentelle B partir tie 1‘XmPrique du Sud. Le nombre relativement faible des parasites 
spkifiques adaptés B la Cochenille que l’on peut à l’heure actuelle récolter sur le continent 
africain plaide en faveur de cette hypothèse. 

l,e problPme posé par P. manihoti est donc celui de l’implantation dans une zone 
biogéographique nouvelle d‘un ravageur exempt de ses régulateurs biologiques naturels. 
Dans ce cas, les spécialistes envisagent l’application des techniques de la lutte biologique 
par introduction (l‘entomophages (GRE.%THE.m, 19%). Les laboratoires du Commonwealth 
Institute for Biological Control B Trinidad ont entrepris a cet effet l’inventaire des ento- 
rriophages des I’henczrocrrcs d‘.iniérique du Sud ainsi que l‘élevage de certaines espèces 
jugees int6ressaritp.s. T)C.ja. au Zaïre, une c,ampagne d’introduction et (fe Iàchers de para- 
sites c’n provenance du Sour-eav Monde a été organisée au cours de l’année 1958 (GIRLISG, 
1!)78). 

Pour le Congo, où une operation identique est en projet (GIRLISG. l W ) ,  nous avons 
jugé indispensable de programmer une étude préalable de I’entomofaune locale inféodée 
à la Cochenille ainsi qu’une analyse des équilibres biocoenotiques qui se sont mis en place 
après l’introduction du ravageur. 

Après une année de recoltes, d’observations sur le terrain et d’études de laboratoire, 
nous pouvons faire un premier bilan qualitatif et donner une image relativement complète 
et fidele de la structure de la biocoenose de P. manihoti. 

Ce travail a été réalisé dans le cadre des programmes de lutte contre les ravageurs 
du nianioc en République Populaire du Congo. 

(hI.\TlLE-FERRERO. k!):;). 

(.ILI3 ( (1 (‘E [<<{<‘E. [!jï;). 

S I ~ T H O D E  ET TECHSIQCES DE RÉCOLTE 

I m  entomophages de P. manihc,ti appartiennent a des groupes taxonomiques 
divers clont les relations vis-à-vis de l’hòte relèvent du prédatisme, du parasitisme et de 
I’hyperparasiti~me. Les techniques employées pour leur récolte et leur isolement sont 
adaptees à ces caractbr ist iques biologiques. 

I ~ Récolte ci v1i.e sur le terrain et ai1 laboratoire 
Cette technique est fructueuse dans le cas des espèces peu mobiles et de taille sufi- 

sante. Elle permet de recenser les adultes et les formes larvaires des Coccinellidae, des 
=Inthocoridae et les chenilles de Lycaenidae. 

Le prélèvenient d’échantillons pour examen au Iahoratoire permet de repérer sous 
la loupe binoculaire tous les stades de développement des espèces de petite taille : les 
Coccinellidae de la tribu des Scymnini et les larves de Cecidomyiidae prédatrices. 
2 - É‘levage et mise en éclosoir 

Toutes les formes larvaires rencontrées sont mises en élevage sur des colonies de 
P. manihoti maintenues au laboratoire. L’obtention contrôlée des imagos permet d’affecter 
les differentes Formes larvaires récoltées aux espèces dont on a précédemment capturé 
les adultes. C’est en particulier la seule technique qui assure la récolte des Cecidomyiidae. 
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Dans certains cas, les devages peuvent Gtre faits sur hôtes de substitutiorl plus faciles à 
niultiplier (Ferrisia uirguta (COCKERELL) sur germes de pommes de terre). Les Coccinellidae 
et les Lycaenidae se pretent bien a ce changement d’hôte. La mise en éclosoir a pour objet 
l’obtention des Hpménoptère: parasites internes des phytophages et des entomophages 
appartenant a la biocoenose. Ainsi seront récoltés les parasites de la Cochenille mais aussi 
les hyperparasites qui s’attaquent aux entomophages primaires. Les insectes mis en éclosoir 
doivent Ptre soigneusement identifiés au préalable pour éviter un mélange des hôtes poten- 
tiels et des erreurs dans l’attribution d’un parasite à un hòte. 

3 - PiCgeage 
Cette technique peu précise pour 1’étude des relations hates-entomophages permet 

cependant (le récolter en abondance ]“es espèces préalablement répertoriées. Elle donne 
également une idée de l’abondance relative de chaque espèce au sein de la biocoenose. 
Sur pièges englués on recueille surtout les Jlicrohy ménopteres Chalcidiens. Les pièges 
à eau sélectionnent les Cecidomyiidae et les pièges lumineux les Lépidoptères (Lycaenidae). 

LES COMPOSANTES DE L’ENTOMOCOENOSE (fig. 1) 
1. LES ESTOIIOPlf.%GES S’ATTAQCANT DIRECTEMENT .% L.. COCHENILLE 

Ils se recrutent parmi cinq grands ordres d’insectes; les Hyménoptères Chalcidiens 
(Encyrtidae) sont des parasites internes de la Cochenille; les Coléoptères (Coccinellidae), 
Diptères (C‘ecidon¿yi¿dae), Hémiptères (Anthocoridae) et Lépidoptères (Lycaenidae) en sont 
des prédateurs. 

1.1. Les parasites 
1.2.1. Les Encyrtidae (Hymenoptera) 

Leur spécificGté qui rend difficile une rapide adaptation à un hôte nouvellement 
introduit explique le petit nombre des parasites jusqu’ici obtenus de P. manihoti en Afrique 
Centrale. Ils sont. de plus. mal connus et leur identification est problématique. Sans doute 
leurs hôtes originels sont-ils des espèces discrètes qui n’ont pas fait jusqu’ici l’objet d’études 
écologiques completes. 

Les parasites actuellement recensés du Zaïre et du Congo appartiennent au genre 
d nugyrrts qui regroupe de nombreuses espèces parasites primaires de Pseudococcidae. 
=lu Zaïre on trouve deux espèces dont l‘une est proche d’A. buganduemis COMPERE (GIR- 
LISG, 1979); au Congo, une seule espèce s’avère intéressante sur le plan écologique. Elle 
ne correspond à aucune description faite à ce jour et une étude morphologique est en 
cours. 

.-lnugyrzis, n. sp. parasite de préférence les troisièmes stades larvaires et les jeunes 
femelles de la Cochenille. Son attaque est le plus souvent localisée en quelques points de 
la colonie ce qui dénote une faible activité de recherche de l’hôte pour la ponte. Les taux 
de parasitisme les plus élevés s’observent au maximum de la gradation des populations 
de P. munihoti (septembre-octobre 1979). Ils fluctuent alors entre 3 et 5 yo des hôtes 
potentiels. U n  document sur l’intervention d’iinagyrus, n. sp., en période de pullulation 
de la Cochenille est en préparation. 

Les Encgrtides Blepyrus insularis CAMERON et Aenasius advenu COMPERE, récoltés 
sur pièges englués et en éclosoirs, sont des entomophages de F. virgata que l’on rencontre 
sur manioc en association avec P. manihoti. 

1.2. Les prédateurs 
1.2.1. Coccinellidae (Coleoptera) 

Exochomus flaoiuentris MAD ER, E. concauus F ~ ~ R S C H  et Hyperaspis senegalensis 
hottentotta ML.LSANT sont les 3 espèces dominantes. Bien que toutes 3 aient été décrites de la 
région éthiopienne et signalées dans de nombreux pays d’Afrique intertropicale, peu de 
travaux ont Cté consacrés à l’étude de leur biologie et de leur pouvoir régulateur. Citons 
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pour mémoire celui ~ ‘ - ~ X S E C K E .  K -~RXY k ULHGEII jlC369) sur E. //auiuenlris et ceux (le 
ßRow3 (1922 et 1974) sur E. concauus. Les espèces appartenant à ces deux genres sont 
très polyphages et leurs proies se recrutent parmi les Homoptères Pseidococcidue. Diaspi- 
didae, Lecanidae, .-Lphididae et =Ileurodidae (TbiomsON Cyr SIXMONDS, 1963). Leur grand 
pouvoir d’adaptation a des hôtes différents explique leur aptitude à se développer rapide- 
ment sur les colonies de P. maniholi en période de gradation et à participer à la régulation 
des populations du ravageur. Une étude de morphologie comparative destinée a l’identi- 
fication des adultes et de leurs stades de développement a été réalisée par F.ißREs (1980). 

L’intervention de ces trois espèces au sein de la biocoenose de I-’. manihoti est 
complémentaire. E. flaviuentris apparaît dès juin-juillet en début de gradation des popu- 
lations de la Cochenille et sa présence est encore décelable à l’arrivée des premières pluies 
qui marquent la raréfaction de la Cochenille. L a  plus grande abondance de ses populations 
s’observe en septembre, au sommet de la gradation. E. conCavus se manifeste surtout en 
début de rétrogradation de façon plus discrète et très limitée dans le temps. fi. s. hottentotta 
apparaît en fin de gradation et, comme l’espèce précédente, ne persiste dans les plantations 
que pendant 4 à 5 semaines. Au cours d’une m ê m e  saison sèche, les nontbrm totaux des 
individus des trois espèces récoltées par diverses méthodes sont dans les proportions 
suivantes : 38,2 d’E. flaviventris, 23,5 04 d’E. concauus et 38,4 y’, d‘H. s. hottentottu. 

11 est difficile d’apprécier le pouvoir régulateur de ces prédateurs en l‘absence de 
donnees sur la biologie et le comportement de chaque espèce. Pour fournir une première 
information quantitative disons qu’en phase de pullulation de l’hôte, et pour une densité 
totale de 2 000 Cochenilles par apex,on peut récolter sur chaque colonie  apical^ une moyenne 
de 12 à 15 adultes d’E. flaviventris ou d’H. s. hottentotta. 

D’autres espèces, moins étroitement associées à la Cochenille sont égalenient récoltées 
sur les colonies du ravageur. Des observations minutieuses ont montré que ces Coccinelles 
étaient plus intimement associées à des Pucerons, Cochenilles Diaspines. .leariens ou 
Aleurodes qui se développent sur fes plants de manioc ou sur des adventices. Sous avons 
ainsi répertorie Scymnus (S.) rufifrons FURSCH ; Scymnus (S.) plebejus ~ V E I S E  ; Sthetorus 
endruedyi FORscn ; Serangium giftardi GRaNDI ; Sephus demoni FORSCH : Platynaspis sp. 

1.2.2. Cecidoniyiidae (Diptera) 
Trois especes de Cecidompies prédatrices ont été obtenues en éclosoir par JIITILE- 

FERRERO en 1976 : Coccodiplosis citri (BARNES). Dicrodiplosis, n. sp. et LestodÌplosis proche 
d‘aonidiellae. Au cours des campagnes 1978 et 1979, à partir de larves Bgées prélevées 
dans les colonies de P. manihoti, nous n’avons retrouve que les deus premières espèces. 
I,a dernière est probablement un prédateur de F. virgata comme l’est L. uonidiellne au 
Congo ( H.~RRIS. 1968). 1,es genres Dirrodiplosis et Coccodiplosis sont representes dans la 
région éthiopienne par (te nombreuses espèces toutes prédatrices de Yseiirìoc.occidae. C. cilri 
est connu d’hfrique du Sud sur !%nococcus citri (Rrsso) (BARSES, 1933). 

L’espBce la plus abondante sur les populations de la Cochenille du manioc au Congo 
est C. citri qui représente i elle seule 90 :/, des individus élevés en éclosoir. Les fluctuations 
d’abondance de re prédateur présentent deux maxima en début et p n  fin de gradatiun 
des populations d u  ravageur. Comme pour les Coccinellidae nous ne pouvons que fournir 
une indication moyenne du rapport entre la densité de la proie et celle du prbdatew. Sur 
apex hébergeant de I 000 à 1 200 Cochenilles de tous stades on peut conipter un maximum 
de 50 à 60 larves iigées de C. ritri (aodt puis novembre 1979). 

1 .2.3. Lycaenidae (Lepidoptera) 
I1 s’agit de Spulgis (emolea (DRCCE) dont les chenilles sont prédatrices des œufs 

et de tous les stades de développement de certains Pseudococcidae et C’occidae. Cette 
espéce est déjà connue pour s’attaquer à F. virgata et plusieurs espèces tie Pseudococcus 
d’Afrique Centrale (STEYPFFER, 2957). Les chenilles onisciformes et recouvertes de débris 
cireux provenant de Phenacoccus, se dissimulent au milieu de leurs proies. La nymphe 
a l’aspect d’une fiente d’oiseau ou d’un masque simiesque. L’originalité de la biologie et 
de la morphologie des stades larvaires et npmphaux de cette espèce ont suscité de nombreux 



12.5. .Iii.thocorirlae (Hemiptera) 
En pliase de pullulation de I'h6te. on rencontre regulierement Cardiasthetus exiguus 

pop pr r.^ sous forme d'individus isolés, en éclosoir et sur les pièges englués. O n  sait peu de 
choses d e  sa biologie ct de son comportement de predation mais il est répute extrèmement 
poly-phagc. Localcnient. sa présenr.e au sein de la biocoenose de P. manihoti est 8. noter 
pour niérnoiw. 

C ECtDOMY HDAE 

C occodiplosis 
Dicrodiplosis 

7- 

COCCt N ELL J OAE 
Exoc homus 

ENTOMOPHAGES Li--- 
"henacoccus manihoti 

1 

I 

FIG. 1, Composition et fonctionnement de la biocoenose de Phenacoceus maniholi hIAT.-FERR. 



2. 1,E5 P.\R.\hITES SECOXIi,\IfiES ET TERTI.$IRES 
(;e sont des Hym@nopt&res Encyrtidue parasites des entornophages assciri¿~s (lippc- 

teinent à P. rnanihoti et qui se comportent donc r:n hyperparasites. 
-Yyphigaster pseudococci KISREC, récolté pour la première fois au Zaïre ( RISBEC, 

19%) sur des populations de Plunococcm ritri (HISSO), fut retrouvé en 19Ï4 à São Tonié 
c,omme ennemi de Coccodiplosis coifea (B-~RSES), (PRIXSLOO, 1979). Sous l’avons trouvé 
parasitant des larves de C. c h ¿  au sein des colonies de P. manihoti. Sous pouvons tlonc 
confirnier son statut de parasite de Cecidomyies tout en la signalant pour Ia première 
fois au Congo et sur un nouvel hòte. Sa présence dans la biocoenose est tres tiisrrete. 

Homalotylus flaminii¿s (DALMA?J) est une espèce cosmopolite parasite de Coccinellidue 
(TACHIKAWA, 1974). Elle est signalée en Afrique sur de nombreux hòtes dont H. S. hotten- 
tolta (TACHIKAWA, 1963). Kous n’avons nulle part relevé la mention d’un parasitisme 
aux dépens d’E. concauus ou d’E. pauiventris. C’est pourtant sur ces deux hôtes que IIOUS 
l’avons exclusivement trouvée au Congo. C’est un parasite grégaire, qui s’attaque essen- 
tiellement aux larves âgées d’Exochomus (3 à Ct adultes par hòte). I1 intervient assez tardi- 
vement et ses taux de parasitisme sont de l’ordre de 7 à 10 %. 

Le Ceraphronidae signalé par MATILE-FERRERO (1977) est un parasite primaire 
des Coccinelles du genre Exochomus. I 1  est à mentionner pour mémoire. 

H. fluminius est à son tour parasité par Cheiloneurus ryanonotus ~TATERSTOS. 
Les espèces de ce genre sont souvent signalées en Afrique comme parasites primaires de 
Cochenilles ou de Coccinelles (ANNECKE, 1971). Leur statut est cependant celui ti’hyper- 
parasites (à quelques exceptions près, TACHIKAWA, 1974) et C. orbitalis COMPERE est 
connu pour attaquer le genre Nomalotylus. 

Prochiloneurus pulchellus SILVESTRC est signalé dans la région éthiopienne comme 
hyperparasite de Pseudococcidae (P~eudococcw). 

Au sein de la biocoenose de P. manihoti, il se comporte effectivement en parasite 
d’dnagyrus, n. sp. I1 intervient tres tardivement dans les mécanismes de gradation (fin 
novembre) et, sur de très faibles populations de l’Anagyrw, peut développer des taux de 
parasitisme de l’ordre de 30 ”/o. 
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C0NCLC:SION 
L’entomocoenose associée aux populations de P. manihoti au Congo est très diver- 

sifiée tant au plan des organismes qui la composent qu’à celui de leur comportement au 
sein des colonies de la Cochenille. Cinq ordres d’insectes représentés par au moins 12 especes 
diffiren tes participent au rnème écosysteme et contribuent à la régulation des populations 
du ravageur. 

Tous les stades de développement de I‘Homoptère sont tour à tour exploités par 
les entomophages. Des Coccinellidue et un Lycaenidae consomment aussi bien les ccufs 
que les femelles avant la sécrétion de l’ovisac; des Cecidomyiidue dévorent les eufs et les 
jeunes larves; un Anthocoridae se nourrit des stades de développement âgés et un Anagyrus 
parasite les larves du 3 e  stade et les jeunes femelles. Nul doute que leur action simultanée 
ou successive, au fur et à mesure que la gradation des populations du ravageur .?(’ tl6ve- 
Ioppe, ne contribue à minimiser l’impact de la Cochenille sur sa plante-hôte. Une étude 
du pouvoir régulateur des entomophages primaires ainsi qu’une analyse du ròle dépressif 
des hyperparasites est en cours. 

Face au développement incontrôlé de cette Cochenille d’origine exotique, on assiste 
donc à l’adaptation spectaculaire d’une grande variété d’entomophages dont l’action se 
relaie tout au long du cycle évolutif du ravageur. Toutefois, il s’agit essentiellement 
d’organismes polyphages ou oligophages - en l’occurrence de prédateurs - tandis que 
la faune parasitaire à régime généralement plus spécifique, voire monophage, est d’une 
extreme pauvreté. C’est pourquoi on s’oriente actuellement vers l’acclimatation de para- 
sites étrangers en provenance du Nouveau Monde. Cet enrichissement de la biocoenose 
en composantes spécifiques ne pourra qu’aboutir à un renforcement du pouvoir régulateur 
des entomophages indigènes. 
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